
 

La CGT Educ’action 94 souhaite rendre hommage à Nahel, assassiné par la police. 

Nahel avait 17 ans, jouait au rugby à 13, scolarisé dans l’Académie de Versailles : 

il était l’un de nos élèves. 

A l’heure où le pays s’embrase, il est aisé de s’émouvoir des cendres d’une école 

en feu. Gardons la tête froide et posons les vraies questions : qui est le véritable 

pyromane ? Pourquoi regrette-t-on la destruction d’un bâti vide, mais pas celle 

de notre institution ? 

Après 2005, l’Education Nationale a mis en place des réformes, soi-disant pour 

réparer l’ascenseur social. Dans les faits, elle est devenue un système 

d’accentuation des inégalités. L’Ecole est devenue maltraitante, mettant ses 

élèves et ses personnels en situation de souffrance. Pas étonnant que les 

établissements scolaires soient visés par les révoltes qu’on voit s’étendre ces 

derniers jours après la mort de Nahel. 

Les médias et le gouvernement appellent à condamner ces actions : pourtant 

elles sont guidées par une colère que nous partageons.  

Les violences policières lors de la réforme des retraites, à Sainte-Soline, les 

attaques contre les associations (dissolution des Soulèvements de la Terre, du 

CCIF, remise en cause des subventions à la LDH, retrait de l’agrément d’ANTICOR) 

montrent la dérive autoritariste d’Emmanuel Macron et de son gouvernement.  

La répression et la censure s’abattent de toutes parts : voilà qu’on tente de 

museler toute forme d’opposition, mais nous ne nous désolidariserons pas de 

cette jeunesse stigmatisée et souvent précarisée. Nous appelons donc à 

participer aux rassemblements et aux manifestations de soutien.  

Paris, Le 30 juin 2023 

 


